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paroisse tout ce qu'il nous faut Jugez-en vous-mêmc, me
di.,ait-il: Nous possédons cinq congrégations, toutes très
nombreuses : une pour les enfants jusqu'à l'âge de 14 ans,
une pour les jeunes gens, une pour les hommes mariés, une
pour les jeunes filles, une autre pour les mères de famille.
Vous le voyez, tout le monde est enrolé. Si le T. O. n'est
pas quelque chose (le meilleur que ce que nous avons déjà,
il ne nous est pas utile, il est pour nous, à proprement
parler, la cinquième roie dII char, surcharge de travail
pour le Directeur, surcharge d'exercices de 1 iété pour les
fidleles et perte (le temps >pour tout le imonde." Mais pour
le zélé' )irecteur, le T. O. est quelque chose de plus qu'ule
simple congrégatio'i. C'et, d'abord, l'association univer-
selle : elle c-t pour tout le mnond ;, pour les jeunes, pour
les vieux, pour les personnes libres et pour les mariés,pour
les riches et pour les pauvres. La servante s'y trouve à
cc'té de sa m:itresse et l'ouvrier coudoie son patron. Mais
c'est surtout, l'état le plus parfait pour les per-;onnies du
mionde, c'est le corps d'élite de la paroisse, c'est l'aide du
pretre dans l'accom lissement de toutes les bonnes ouvres.
Aux tertia'res il appartient d'etre les porte-drapeaux dans
touttes les luttes du bien contre le nril, les membres actifs
de toutes les associations pieuses. Leur vie doit étre un
exeml>2 ûr pour les autres; fidles, la mise en pratique le
tous les const ils qui sont donnés (u hI -ut (le la chaire, le
comninentaeir. vivant de l'i'vangile ; i un mot, le tertiaire
est le chrétien complet, le disciple sans modification de
J ésus-Christ ;pour tout dire, un autre Jésus-Christ lui-

Voilà ce que le R. P. Drouet pense (lu T. O., voli l'idéal
qu' s'e*ffiorce de réali'er. Dison.-le à sa louange, il entre
en peii dans les idées dC LéN 1 II: " Je n'ai écrit cette

r le c pour attirer par la un plus grand noibri-. d'Iies
Slsaintté chrétieine," a dit le grand tertiaire qui pré-
side aux destinées de l'Eglise.

Il est évident que ce ne sera p is d's les premiers jours
<le son n'viciat que le tertiaire arriverat à ce degré dc per-
fection. L- prise d'habit ne le tranforme pas, pas plus
qu'elle ne transf>rm l'homme (lu monde qui entre à la
Trappe, ou la jeune fille au Carmnel. Cette cérémoie lui
donne des grâces particulières, lui fait prendre la réso-
lution généreuse de servir le bon Dieu. Ses efforts et les
secours, qu'il trouvera dans l'ensemble de la règle, feront le
reste.

Il est évident encore que tous ses membres ne corres-
pondront pas à la grâce ; parmi les i: apôtres qui formaient


